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b> “ Nonl “ h fait la precieuse acquisi­
tion d’un nouveau colliihonitmir. M. A. I’., 
c|iii a mnlhoureusttmeiit divorcé. . • avec le 
lx>>i mciim.

Le I)r J. E. Pr 
pour 85,000 de c 
tains art irles 
ttiqunut tant

eriti dans 
l ins sa vie

me secretairo-t ivs-iriei 
lionne et president < 

nouvelle 
Nous s* ■ 

chaine, do 
poursuite.

•vont ]ioiirsuit le "Nord" 
ommiiges causés par cer-

journal et l’nt- 
tirivéo «pie cotn- 

Iix comté' de Terre- 
■s syndics de notre

.dise.
uns en mesure, la semaine pro- 
liublier la déclaration de* cette

Le prési'lont des Etats-Unis vient d'a­
dresser aux deux cliamlires du congrès un 
message relatif a l'explosion du " Maine 
dans le jmrt de la Havane.

(’•• message est rédigé dans des termes 
très calmes. Et il ne peut en être autre­
ment car le rapjsirt du comité d'enquête 
n est lui-même <111 * le récit, sans passion 
des faits. Le conseil exprime l'opinion «pie 
la perte du " Maine" est due il l'explosion
d’une mine sous-mari ne, mais iju <1 vu 
trouver de preuves lui 
l.lir les n -sponsa bill tés.

Le message du président 
ces mots :

rmettant d'iita-

tcrmtne par

.l 'ai prescrit qui* la «b-chion du conseil d en 
quête et les vues du gouvernement à cet "g.ird 
s.»ient l'oininunitpiees au g.*‘ivene'ment d Sa 
Majcslc, la reine regent»*, et je ne me jierinets 
j ns de douter que l'esprit de justice de la na 
lion * sj-agnoh* ne lui dicte une ligne de eondtti 
te inspirée par l'Iunuieur et. par les relations 
amicales «K s deux gouvernements.

d’un million de piastres, prosquo le coût du 
elierniti de fer du Yukon. Tout cet argent se­
rait resté au fond des armoires de nos lialii- 
tants sans les conservateurs que sir John vou­
lait maintenir à tout prix.

Après comme avant lHHô, les élections fédé­
rales pouvaient se faire sur

avantage d’étendre le droit 
| ii'hésitoiont pas à le faire, et

les listes dressées 
par les conseils municipaux dont la prépara­
tion ne coûte pas un rouge liard au peuple.
Ali ! mais cela ne faisait pas l'affaire du lion* 
homme Johnny, que 1 lieu ait son âme !

Sir John Macdonald, avec son intelligence 
supérieure, avec son esprit de pénétration et 
de perspicacité étonnant, voyait par avance la . n'aurait pas pu faire une loi fédérale, 
iht de son parti. Il avait bien mesuré la va- I ici qu'apparaît le coup d'adresse de 
leur de tous ses lieutenants à qui devait échoir, ! patrick.

libéraux désirent, au contraire, que tes provin * 
ees soient niait fesses d’envoyer à Ottawa les 
hommes qu'elles voudront. liai Ten lent laisser 
les provinces régulariser elles-mêmes le droit et 
les règles du vote. Il y a des provinces qui 
ont le suffrage universel : tots înan, une rots ; 
d’autres qui ne l’ont pas encore ; affaire, sans 
doute, de tempérament et d'éducation.

Si ces dernières découvrent qu'il est de leur
le suffrage 
le suffrage

aire se généralisera de par la volonté Jihie 
provinces, sans froissement, sans heurt, ce quel

Kl c'est i
M. Fi

Consciences à employer un moyen déter­
miné.

"Lire entre les lignes” c’est comprendre 
et interpréter l’encyclique, ce dont notre 
confrère ne nous fera pas un reproche, nous 
l’espérons.

Mais ici, les ombrageux écrivains vont 
s'écrier : .Malheureux, vous vous dirigez 

lie» S par votre manière d’agir vers le libre exa- 
popu-: men du protestantisme !

Tirer une juste conclusion de justes pré­
mices * ’

même au gouvernement au nom de lu con­
science et du droit ? Bien loin de là. il 
toi met, dans un passage cité plus haut, que 
les moyens bons et honnêtes d’obtenir jus­
tice sont nécessairement multiples.

2. Le " Mouvement catholique ” voit en­
suite. en lisant maladroitement "entre les 
lignes”, un blâme pour les libéraux dans les

après sa disparition, la direction de parti cou 
MTvateur, »*t il avait vu clairement <juu tous 
c«*-s py^imvs s<* perdraient infailliblement tous 
cians Il fallait donc un moyen de
prolonger 1«* ci«'puseuh? d«* sa puissance, d au­
tant plus que l’orage d** 1885 si paraissait déjà, 
a l'horizon ; d**s nuages rougis montaient de la 
terre rougir par le sang d**-. métis insurgés. Et 
pour sauver son |>ouvnir, le vieil ogre imagina 
la loi du -tens électoral * que sa majorité trem­
blante et moutonnière vota d’une main débile.

— Mais cette loi est une arme entre les 
mains du gouvernement qui taillera à sa guise 
dans le corps électoral, distribuant les coups 
avec utw intelligence diabolique !

(-’est ]s»ur cela qu'il faut la faire fonctionner 
et sans retard ; si cette loi avait été juste», sir 
John n’en aurait pas voulu ; elle n’aurait pas 
pu germer dans son cerveau.

— Mais elle va coûter les veux de la tête 
aux contribuables !

Ei l>ello histoire 
istait jkw j*ou r pay 

Ea loi fut votée 
quilîemerit six ans 
riers.

Ot» fut le signal d'un sauve qui-peut comique, 
lie grand parti qui, sous la direction de sir 
John, avait réussi à tenir pied devant la pha­
lange libérale, se dél>anda et se fractionna.

l^*s débris portent à pié—enl divers noms. 
Il va les conservateurs intransigeants ou en­
croûtés ; les couse» valeurs-libéraux ou coali- 
tionmstes et opjH»rtunist* s ; le> c;tstors galli­
can^ ou ulti.vn»onté< : les i;i-tors purs ou ro­
main?. U y a aussi les i/imp • rtequustes, coni-

L’ecole liberale

j>euplc n ex! Comme ■«i le 
> » des impôts.
; et sir John mourut tran- 
après, couché sur ses iau-

e. i un:.

cn.n

Site.

clairement posées, c’est de la Haine j lignes suivantes de l’Encyclique 
; philosophie, c’est «lu boa sens et de la logi- ; “ Ce qui est plus déplorable encore, c’est que
j que, tontes choses qu il ne faut pa-s laisser i “ les catholiques canadiens eux mêmes n’aient 

Fi*. \N'Cirer I Cl'k- ntêfue pour comprendre le pape. j " pas su se concerter pour défendre des intérêts
I Vous prétendez que lire entre les lignes! “ qui importent à si haut point au bien corn-
i c’est nécessairement faire dire au pape ce mun, et dont U grandeur et la gravité de­
i qu’il n’a pas voulu dire j '* va'ent imposer silence aux intérêts des partis

Noms prétendons qu’en lisant entre les “ Politiques, qui sont d’ordre bien inférieur.” 
, ttT?. _ ^1 * . _ ! lignes, comme nous l’avons fait plus haut.; Etant persuadés que tous’es blâmes s'a-

Ll 1 IvÜLV Liiq UL notre intelligence ne fait que saisir et com-j dressent inévitablement à ceux qui ne pen-
prendre ce que le diplomate n’a pu «lire, j sent pas comme eux, les écrivains de Trois­

; mais ce qui découle inévitablement et natu- j Rivières affirment que ce passage cité vise 
Le confrère jérômîen s inspire, dans son ' rellement de ce qu'il a dit. j les libéraux et seulement les libéraux.

■ dernier numéro, d une revue qui vient de 1 Vous prétendez que par là nous opposons j Le pape déplore la division des cathoîi-
j naître et qui se nomme “ Le Mouvement notre jugement à l'enseignement de tout ; ques qui n'ont pu s’entendre sur les moyens 
’ Catholique '. ly- écrivains de cette revue ! l'épisc..pat canadien. Nous répondons en à prendre pour faire rendre justice à qui 
ont 1 esprit hante par un affreux fantôme vous déliant de nous montrer une seule li- j elle était due.
qu’ils voient partout : la fraitc-ina/;omieri<t ; gne signée par l'épiscopat canadien, inter- j Or, deux espèces de moyens se présen-

" Ix* diable au XIXe siècle ” du grand ! prêtant l’encyclique. | taient aux catholiques : la conciliation vou-
+ flue par les libéraux, la force voulue parles

* * i conservateurs.
Arrivons au second point de l’ineffable! Eh bien ’. je vous le demande, où sont 

artïce qui a ravi d admiration notre confrè- ! les coupables ? Sont-ce les conservateurs 
re <l'à-côté. : qui n’ont jamais voulu se rallier aux libé-

1! s’agit de la prétention déjà vieille que raus P°ur obtenir justice peu- le nüsonno- 
le pape approuve sans restriction tout ce !ntn^ -a c*onci 1 îatton, moyen que vient 
qu’ont fait et écrit les évê<|ues et qu'il blâ­
me, sans restriction toujours, les libéraux.

1 l’our établir Iti première partie de sa 
prétention, le " Mouvement catholique ” ci­
te le passage suivant de la lettre du pape -

Aussi, lorsque la nouvelle loi vint frapper 
l’éducation catholique dans la province de Ma­
nitoba, était-il de votre devoir, Vénérables 
Frères, de prot-ster ouvertement contr- i iojus

iahk !..

! fumiste Taxil semble avoir élu domicile 
|-laits leur cerveau. Au “ Mouvement ca­
i tbolique ” tout le mal dans l'univers est 
cttusi'-, est fait, et s'explique par la franc­

! ma-ymnerie.
Le croiriez-vous, nous-mêmes les îibé- 

: nuix et avec nous par conséquent, certains 
j évêquesj certains prêtres, plus nombreux 
qu'on pense, et même le délégué pajial. -jue 
I on accus-- d’être libéral ptir le temps qui 
court, nous sommes tous dos instruments 

; dont >e sert la franc-rna^-onaerie pour arri­
ver i ses tins !

! Mais ne nous it tardons pas à celt-asser­
tion ridicule. Occupions-nous jilutôt de dt‘­
» nul i r un article intitulé : “ L école lü.'raU* 
-'t 1 enc\ eli< jue ” p-aru dans le dernier nu­

; méro «ht " Mouvement catholique . Le 
" N--r'd a fait sien cet article, -le -. rte
qu en y répondant ni 
nients -pie notre voisin a puisée 
mot dans la revue triÜuvieunf.

Les libéraux sont malmenés piar notre 
confrère -le Troi.s-lîivièrcs, à cause de l'En­
cyclique Al là ri vos-,

Il nous compare il Luther et à Calvin 
parce que, dit-il, nous lisons l'Encyclique 
"entre les lignes".

En secot'-l lieu, et c'est ici «pue le NonJ- 
entre en scène avec lui, il émet cette piré- 
tention mainte f--is renversée, que le pape 
approuve tous et chacun des évêques et 
qu’il blâme tous et chacun des lil-éraux 
-lans la con-luite «pie les uns et le- autres 
ont tenue dans la question scolaire.

réfutons
• t atJieut - l"V

les argu-
îlltlt p. "Il­

ly Pr Puchesaeati a él-l réiiist-ill-', saille-li 
après ,nidi, rouan |r.';"et -lu j -1 • i t • 11 • i • • r -h 
S .fill Vitie-'t.t -le Paul 11 avait (liants-I- 
cette I --iti. n par le g--uvrtti-nm-nl «aitiserv a 
t r u r, qui avait ttointm* M Ouimet a sa place.

b* Itr ï>uch-istieau demeure à T- rrelK-mte 
depuis au delà, «.'t tr-mte ans, ni: il a lonjniirs 
«-xerc-* sa professicui -*vce gratiil sue.e-.

Il s’est d»'jà pris-ent-* contre sir Adolphe 
Cluipleau, p-ittr la division -le Terrebinne -tu 
fisléral, mais iv sullit 1-* sort de tous les candi 
-hits lib'r-tux dans Terreb-nni'.

Un 1—7 I. il fut tioimni' pr fet -lu |s’nit--nciei 
-le Saint A'meent de Paul, mais fut aussitôt 
démis, ù la chute de l’adminislrali-m Mac 
kenxie.

M le Pr 1 iticltesncnu app.arti-iit à cette 
vieille et vaillant-* phalange -pii sVst tant -1»* 
vimé' dans h: district -le Tcrrebmne, jour le 
triomphe «les idées hb’rales.

(.*-• -pie le pnivernement vient -le lui tirent 
«1er n - si pas une faveur mais une justice et un 
droit -pu* j-etsontn* ne tente de lui nier.

1 .'A v KM IC ni* Noël- | resente donc ses j-lus 
sincères felicitations tut nouveau préfet -lu |s 
niteneier «le Saint-Vincent de Paul.

Coup d'adresse de M. 
Fitzpatrick .

La nouvelle loi electorate
En 188ô, sir John Macdonaid réussit à faire 

adopter par les Communes la loi dite -lu CVits 
electoral qui mettait entre les mains du gouver­
nement «l'Ottawa un moyen de peser sur le 
résultat -li s élections.

Cette loi, volée malgré les littéraux qui en 
sont restés les adversaires il ivcon-'iliabics, était 
une machine aux lourds rouages -lotit la muni 
point ion était soigneusement confiée à -les par 
ti-an» sûrs et sans scrupules «pii les faisaient 
fonctionner j-nir le j-lus grand avantage «lu 
vahinr.t nu jHiuvoir. L'intelligente machine 
multipliait, les amis du gouvernement mais de 
voilait d’une stérilité non moins intelligent- 
quand il s’agissait de diminuer autant -pie pus 
sible 1 nombre «les ennemis -pii pouvaient se 
présenter nux poils.

i-'fiiiicüin, les mécaniciens électoraux ét.'lii lit 
g- asst ment, payés. Et Dieu sait combien le 
mécanicien -lu comté «le Terrel-on ne a fait din­
de messes avec les b aux dollars neufs que la 
machine à Johnny a jetés «lans s«*s poches !

Depuis treize ans que lu loi MacDonald était 
en vigueur, elle a coûté aux contribuables jilus

f lans l'opposition, h* parti libérai est dem-ti­
ré comme au premier jour, !*■ cou-tant ndver 
sa ire de la loi du cens électoral, jsarce qu’il v 
voyait un moyen tisloutable entre I-*- mains du 
giiuveriieine.nl pour -iéfrtnicliiser les -’iecteurs 
mécontents de sa jsilitique. I-es liléraux, de- 1 
venus les maîtres de la situation, avaient donc [ 
intérêt à conserver la loi de Sir John j-our en 
tirer tou- les avantages «lotit 1--- c«tits«*rvat«*urs 
avaient, juùi eux-mêmes. Ce-t h* contrai)*«.j
qu’ils font. Juste au moment où la j-resse con J 
servat rice, secondés* criiuincllcment j su* un sè- j 
liât partisan, s’efforci- -le semer dans le pithlicl 
le doute sur ! honnêteté -lu cnhinel laurier, I 
celui-ci sacrifie une loi qui jsutrrai* être comme j 
un mur |-rot«*«*teur j our st.n gouv«*rnement et j 
déclare qu’il s’en rapjMirtera au jugement libre i 
de tous le- électeurs lorsque viendra le moment I 
-h* rendre cotti|*te de son administration.

Naturellement, les conservateurs, qui sont a i 
gauche, aujoutsl’hut, laisscîont abxïir l«*ur loi | 
-pii ni* pourrait que leur être nuisible tant i 
qu ils y seront. Mais ils ont montré le 1 mut de j 
l’oreille lorsque leur eh«*f, sir dis Tujij»er, a 
déclaré en cliainhre qu’il fallait tout -le métm- 
inaint«*nir le principe que le Parlement fédéral 
il Ut droit -i»* d- linir la franchise sur laqu«*ll«* il 
existe. C’est dire que si jamais les conserva­
teurs reviennent au jmuvoir, tls rétabliront la 
loi.

Sir John Macdonald, qui se méfiait des gou­
vernements provinciaux, avait |*ris di s mesures 
jujur st* ju-otéget* contre leur hostilit-’*, si elle s«* 
|)i'<«luisait ; son successeur, sir Clts Tu|>|«er, n’a 
ttouvé qu'un seul ri'pt-s lie à fain* ntl jirojet de 
loi de M. Fitzpatrick -jiii indique bien «jite le 
nouveau chef tu* —* convcitit j-as entièrement 
Si Ut rie f de la gauelut tegrette que la 
j rosis* laisse aux législatures locales les ' 
dét<*rmim*r l’assietto -lu sullruge jaquilaiis* ; il 
trouve dangereux -U* faire élire 1rs «léjmtés f«*- 
déraux sur «U*s list**s électorali'-s dressées pat 
«Us gouvernements provinciaux.

Sir Wilfrid La trier, lui, envistigi- la question

i os- et contre U? cou]- qui lui était porté : et la 
manière durit vous avez rempli ce devoir a été 
une preuve éclatante de notre commune vigi- 

un*,* et d'un zèle vraiment digne «i évêques.

ce ii;ti:s ; -

la* saint organe de Trois-Rivièr 
me d indignât ion à la seule jmnséc 
veuille lire la lettre du pape
lignes**.

- se
pie

entre

j*a-
1 on 
les

).* tisonnons un peu.
Dan- tout acte, dans toute pièce officiel­

; le npjtarteuant tut domaine «le la diploma- 
1 tie, il y a néei'ssairement des rétieenevs. 
«les choses non exprimées, «les conclusions 
tues par prudent*-* mais réelles et éviden­
tes. ()r, - juand le pape est appelé à règle

1 >e là, le *’ Mouvement aatholi-juc " con- 
cltu -jUe le Saint-Père approuve en tout et 
jvartout ton - et chacun des évêques ’ 
evtt«: «jiiestion.

Eh Vtien ’ nous soutenons qu'en faisant 
e- la. le catholique journal morcelle et épar­
pille une solennelle approbation du Pape 
au corps «le l'épiscopat, et nous le prou­
vons.

Lyon X111. dans sa lettre, s'adresse “aux 
archevêques et aux évêques de la confédé­
ration canadienne."

L’approbation cité»* plus haut s’applique 
donc à iVpiscopat de la confédération et 
non pa- à tel ou tel évèijue pris isolément 
ou à tel groupe d évèques. Or l’épiscopat 
canadien, connue corps, n’a posé qu’un seul 
acte dans toute l'histoire de la question 
scolaire tuanitoloaine. Et cet acte, le voici

En mai 1S04, tous les «*vê«jues du Dorai- j 
ni-m ont signé une pétition adressée aux ! 
ministres conservateurs «l'Ottawa, leur «le- ! 
mandant -le désavouer, ]H*ndant qu’il était 1 
temps encore, la nouvelle loi scolaire du ] 
Manitoba, puis «le prendre les mesures j 
“ qu'il» 
rendre

d approuver Léon XIII par ces paroles :
*• Nous avons conSance qoe Dieu aiiian:, iis 

“ «les catholiques du Manitoba) arriveront un 
“ jour à obtenir pleine satisfait ion Cette con- 
“ fiance s'appuie surtout suit la BGNTt DE LEl'P. 
“ CAUKIg ensuite sur l'évCIYE et la sic,esse de 
“ ceux qui tiennent en main le gouvernement 
“ de la chose publique, et enfin sur le box 
“ voCLOltt de tous Its hommes droits du Ca- 
“ nada

Ou bien sont-ce les libéraux qui n’ont 
pas voulu s’unir aux conservateurs jsattr 
voter une fausse - loi rej-aratrice pivsetî- 
tée par des ministres dépourvtis de sincé­
rité et de franchise ! Les coupablt», s-jiit- 

les libéraux «jui ont refusé -le se laisser 
i jouer par des ministres orangistes tels «jue 

MM. Foster, Montague, Haggart, Mactlo- 
;nald, les jx*res de cette loi dérisoire, et «qui, 
i ;xn;r se disculper auprès «les protestants 
fanati«ju«»s de Faccu.sation «l’avoir accordé 
aux catholiques -les «*colos séparées, décia­

; rèrent en public devant des milliers d’élec- 
i teurs **>]ue le seul droit «que cet alite don- 
irait aux catholiques de Manitoba était «s- 

1 lui de se taxer aussi fort qu’ils le vou­
draient. tuais -qu'il ne leur permettait au­
! cunetner t de toucher un sou du gouverne­
! ment fédéral ou du gouvernement local, et 
j que si les écoles des catholiques étaient 
: jugées inférieures elles seraient fenn«ies de 
; suite.■*

Après cela, il est facile de conclure.
Léon Katrovvey.

Un homme ombrageux
- croiraient les plus efficaces ” q>oi:r 
justice aux catholiijues de cette pro-

que -pii tu* concerue <j\t«* les 
conditions soeiales peuvent n’ètn* ]>as jiartont 
l-*s inènucs ; que les provinces, en fin de comj-te, 
doivent savoir mieux que n'iinjmite -pii com 
ment )>rnti;ger ses int«'*iêts et. son indépmulance 
proj're. Et, d'ailleurs, nous avons l’exeiniile 
«les Etats Unis «m les membres du Congtès 
sont élus «l’après les lois jiat tieuliètvs à iliaque 
état.

Dnj-rès les conservateurs, il faudtait con­
traindre les provinces canadiennes à se souniet- 
tre à un mode uniforme, à «l«*s conditions uni­
formes pour élire les députés fédéraux. b*s

vince.
un différend soit religieux, soit civil, quand j Cet acte est le seul qui ait été {rosé par 
sa parole doit résoudre une question -litH- l'épiscopat de la confédération “ lorsque la 
cile où il y a conllit entre plusieurs auto- ! “ nouvelle loi vint frajsler l’tklucation ca­
vités légitimes, comme c'est le cas dans la tbolique dans la province du Manitoba,” 
question scolaire du Manitoba, le pape po-j et-à lui seul, par conséquent, s’applique 
se évidemment un acte délicat «le diploma- | l'ajrjrrobation du pape.
tie. Leon Xlll approuve avec effusion le

bouc dans la dernière Encyclique de j corps de l'épiseojrat canadien qui, en de-1 
Léon Xlll il y a m’*e«*ssairement «les pin- mandant le désaveu des lois de 1890, ont 

lui jiro positions habilement énoncées et des c«>n- ” jn*ot esté ouvertement cvrntre l'injustice” 
elusions non formulées qui s’imposent. j faite aux catholiques. Nous ne l'avons ja- 

Nous affirmerons que si l’Encyclique est tuais nié. Dieu qdus. nul doute que Léon 
claire quand elle dit que les catholiques doi- Xlll demanderait lui-même ce désaveu 
vent accepter des réparations partielles, elle ! s’il le savait «*ncore possible, 
laisse cependant au 1er»gur intelligent h* j Mais ce que le " Mouvement catholique" 
soin «le conclure qu'ils ont eu tort ceux qui pretend «*t ce que nous nions c’est que le

approuve formellement les quelqttes 
de réparations partielles. j évêques qui, {mur ne {«ils parler des plus

Nous soutenons que si le pape est très j extrêmes, ont, comme guides spirituels, 
precis quand il «lit -que le but, qui est. «le | forcé en conscience les électeurs à ne don-

nor leur vote, en ISSU», qu'aux candidats

autrement. 11 considère «jue la regulatDation _ , .
«lu suffrage électoral est une question ihmiesti- ^ s<>ï*t \ tolcmmcnt^ o{>post il 1 acce{)tution tlap

j-rot inccs où 1

rendre justice aux catholiques, “ tt impose 
" {>as une ligne de conduite, mais en ad- 
“ met- ati contraire plusieurs, qu’il s'en suit 

I” qu’il peut y avoir sur la marche à suivre 
j” une certaine multiplicité d’opinions «'*ga- 
' " lemcnt bonnes et {«Illisibles," il y a néces­
sairement "entre les lignes-' une désap{«ro- 
Ixitiott «le ceux qui. pour atteindre 1 * but,

«jui s'engageraient “ formellement et solen- 
" nelleinent à voter, au parlement, en fa­
" veut* d’une l«:gisIation rendant à la tnino- 
“ rite catholiijue du Manitoba ” leurs droits 
scolaires.

Si le {«ape a]«prouvait ce “ moyen ” d’ob­
tenir justie»*, préconisé par certains évê-

ont voulu forcer l’opinion publûpn* et les ques, pourquoi ne lo demanderait-il pas lui

M. J. M. Lévesque a cru que nous doutions 
de son intégrité parce que nous avons fait allu­
sion à son changement d’all«:génnce {«olitique. 
Et il nous a aussitôt rétorqué vivement qu’il 
ne faisait pas --colportage de prinripes àci'tujue 
occasion". 11 ne faut pas pousser les choses 
jusijin'-lti, et nous reconnaissons avec plaisir 
ijuc M. Iyvesque est, peut-êtte, l'homme le plus 
droit, le plus consciencieux et le plus serviable 
qui soit.

Mais tout cola n’empêche pas que M. Lévcs- 
«juo a, un jour, tourné le dos au parti libéral 
auquel il avait toujours appartenu auparavant.

Nous n’avons jamais exprimé aucun doute 
sur la moralité des motifs qui l'ont fait agir ru 

j celle occiu-iou. Encore bien moins avons-no«ts 
insinué que M. lÿvesquo “faisait colportage de 
pr:ncip«*.s a c/uK/ne occasion'. Par exemple, 
nous répétons «jue, au point de vue des prin­
cipes libéraux, la distance est énorme entre li­
béral et bleu-castor. Mais enfin, pour «voir 
dit «jue M. Lévesque a déjà été libéral, qu’il a 
aspiré à devenir conférencier agricole, et que 
maintenant le voilà «xrnservateur, trois choses 
superlativement vraies, a-t-on bien le droit de 
nous appeler Ixirbouilleur et craque t Mais lo 
Sorti est-il donc sut tout, et avant tout, uno 
boutiijue d’engunulîeurs t

Suave M. N an tel (G.-A-), que vos entrailles 
tressaillent «l'allégresse, car vos successeurs au 
Xorei gardent religieusematU les vieilles tradi­
tions :

Fraxcoeuil
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Nous avertissons tous ceux qui 
reçoivent notre journal qu'ils sont 
considérés comme nos abonnés ré­
guliers “ ainsi que la loi nous y au­
torise. ”

De plus, la loi dit encore claire­
ment que si une personne disconti­
nue de recevoir son journal, elle 
doit payer les arrérages, sans quoi

L’ambassadrice de France vient d’arriver à Mi­
lan ....

— Est-elle jolie 1 demande languissamment 
Rossini.

— Elle est adorable et elle raffole do votre 
musique. Son premier soin a été tie faire rete­
nir une loge pour ce soir.

A ces mots, Rossini dresse l’oreille :
— Pour ce soir 1 dit-il.
— Oui... J’étais au théâtre quand son in­

tendant s’est présenté. Il a loué une loge nu 
rez-de-chaussée....

— Et savez-vous le uuméro de la loge ?
— Numéro 9. je crois !. . .
L’auteur de Semiramit rougit de plaisir. De­

meuré seul, il commence un savante toilette, 
s’inonde d’extraits capiteux, fait friser sa che­
velure, choisit scs manchettes les plus tines, en­
file son pantalon le plus conquérant et, lorsque 
sonne l’heure du spectacle, il se dirige en toute 
hâte vers le théâtre de la Scàla. Ses pieds ef­
fleurent le sol, son cceur est agité des plus doux 
pressentiments. Il demande la loge numéro 9, 
il y pénètre tout palpitant d'orgueil et d’espoir. 
O déception ! la loge est vide et ne contient 
que ses six fauteuils parfaitement alignés.

Peut être est-il encote trop tôt, se dit notre 
héros, qui cherche à se rassurer. Les dames 
de condition n’arrivent guère nu théâtre a- ■ 
vant le ballet............

Le premier acte s'achève, puis le second. . . . i

vres sur les tumeurs et les abcès des malades ; 
puis, i force d’aspirer, ils font le vide et les 
sangs dos humeurs jaillissent en alxmdnnee 
dans leur bouché. Nous avons eu l'occasion 
• le voir â l'œuvre un de ces vampires, et nous 
n’oublierons jamais le spectacle rebutant que 
présentait cette face hideuse collée aux lianes 
d’un malheureux qu’elle semblait dévorer. 1 .a 
cure des veux, des oreilles et des pieds est or­
dinairement réservée aux liarbiers qui jouissent, 
en outte, dans les provinces du Midi, du privi­
lège de faire la pèche aux grenouilles. Quelle 
que soit la spécialité des médecins chinois, on 
en voit très peu qui deviennent riches en ex­
erçant leur art; ils vivent au jour le jour, 
comme ils peuvent, et rivalisent ordinairement 
de privations et de misère avec leurs confrères 
les maîtres d’école.

(6’n— iii 'l. tVOrient.)

Le spectre d'an perni.ns
L’ATTESTATION REMARQUABLE DE 

J AS. -DAVIS, DE.V1TTORIA

le propriétaire du journal pourra
en Continuer len\oi jusqu au par- - Gioacchino se promène comme un fauve dans 
fait paiement des arrérages qui lui h» ; il dirige vers le seuil un regard fu­

, , j rienw s'attendant toujours à voir iNiniitre sa

Les douleurs du rhumatisme Paraient réduit a 
rétat de srpielette— Les médecins et le Irai- 
teinent clinique a Vhôpital tlrm+uraient 
impuissants. Fss Pilules Roses du Dr 
Williams lui rendent la saute.

joiml hui aux travaux les plus rudes. La nou­
velle de nia guérison a causé uno agréable sui- 
prise à mes amis qui se réjouissent do mo voir 
au milieu d’eux. 1 no me reste pas le moindre 
doute sur oe point: les Pilules Hoses du l)r 
Williams sent le seul et dernier remède qui ait 
pu atteindre le germe tie ma maladie et me 
sauver d’une vie de misères et d’angoisses.

.Im me fais un devoir de recommander ce 
remède à tous les patients qui sont allligés de 
cette terrible maladie.

JAMES DAVIS

L’attestation ci dessus est signée eu présence
do

EH N EST WEBSTER M AV BEE

QUE VOULEZ- VOUS
Il n'y a que b- BAUME RNUMAL pour gué- 

rapidement et sûrement les instinctions de 
voix.

sont dus.
LA DIRECTION

Les preuves surabondent pour démontrer que

Jeux d5’Espx'it
ENIGME

Sans être égal à Dieu nia puissance est divine. , ^ ^ . . .
Car tout par moi commence et par moi se ter- : * théâtre oan-Carlo pour Jes raisons que voici

[mine.

toujours à voir paraître 
I Dulcinée. . . A ia fin du troisième acte la portJ s'entrebâille enfin, une main inconnue tend à j les Pilules Roses du Dr Williams sont la plus 
Roetsini un billet dont il s empare et qu il deçà . grande découverte médicale du 19ème sièch'. 
chète fiévreusement... Ijo billet renfermait , .. . . . , , .. ; 1. histoire qu on va lire, racontée «lans les ter-ces quelques lignes : . . 1 .

** y\OD cPer maestro nies mèmes d’un malade reconnaissant de sa
44 Madame l’ambassadrice de France a char* guérison est une preuve nouvelle de leur puL 

“ gé le soussigné <!»* vous présenter ses excuses. sauce curative eu face des autres remrdes qui 
“ 11 lui wt impossible dt venir aujourd'hui an demeurent impuissants.

CHARADE
Que de jeux, de danses agiles.
Les soirs d’été, sur mon premier ! 
Que de disputes inutiles 
Entre savants pour mon dernier ! 
Souvent que d'efforts mal habik-s 
Pour imaginer mon entier.

Solutions des derniers problèmes :
Enigme : La lettre N.
Charade : Porte-faix.

J’rimo, elle n’est pas encore partie de Ro- Je sais que je suis un exemple vivant des 
merveilleuses propriétés curatives des Pilules 
Roses du Dr AVilliams, et je remplis un devoir 
de reconnaissance tout en rendant service à

Rossini mystifie

44 Secondoy elle ne viendra probablement ja 
mais à Milan, car

i 44 e*L» iTexi^te pas (i &uibav'adeur de . _ , , .; t« - .-i-.- ceux qui souitrent, en donnant mon temoignag.*i 44 r rance étant veuf depuis trois ans). ; 1 _ T *
44 Daignez agréer, incomparable maestro, l’as- jen b*ur faveur. Je demeure au village de N it-

i 44 su rance de la profonde estime avec laquelle I toria, Ont. et comme j’ai toujours demeuré
\11 soussigné a l honneur dêtre dans cette localité, ou dans leu environs, j»* suis

\ otre adaùrateur dévoue, j bien connu à cet endroit, et il serait facile de

— Le premier avril ! s’écria Rossini en fmi,-, !,rouver îa vént* de °® flue dw- 
j.sant avec colère le malencontreux billet. On j ^ }’ a ans^ j eU3 une attaque de
■ s’est moqué de moi. Imbécile que je suis ! rhumatisme qui me paralysa en partie, et je

Il quitta la loge tout courrouce. Au même ; fus alxuidonné comme incurable par les deux
j instant, il entendit un bravant éclat de rire et ! . , -. ,__ _ -, ,, . r . , , ■ i , médecins qui me donnaient leurs soins, i.-i: apeiyut le tenor l>avi«i qui se toniait dans les i , ... ,; ,___’ ... ,e.„ ■ - -- _ . • : maladie m avait réduit a 1 état de ,squelette ; je_ , , . , . . . transports ci une joie aussi impertinente qu im * J

Tous les hommes a bonne tort une sont mia- n’étais plus que le fantôme d'un perdus. Je
tu«â d eux-mêmes. Rossini se jugeait irrésis- —Eh bien, illustre maître, le tour s t il été 1 perdis entièrement l’usage de mes membres et
tilde. Rien ne decoucertait Iopimon avanta- , - - . , . ... ... ,____ 7-,___-, ____ - - -, , oien joue i <jn devait me nourrir a la cuillère. .le ne te
annoncé que la reine de. Golcoude se mourait ; j«»ue du drtte ; ' mXÎl‘avail'X ! Daij ‘’’’"t 1»‘ était devenue un tour

d amour pour loi, qu il n en eut conçu aucune r ;t II se contint, i! affecta de rire plu- D,,'rU- J attendais avec resignation que 1*
surprise. A 1 exempte cia duc d Ai be. il gar-. ^ ^ autreSf et prjî gaillardement son nr.ort vint me délivrer de mes longues et ttrri-
aait aans ses poc es ane arap e provision c parti tie l’aventure. XI était tro» bon blés souffrances. Rendu à boat, j»* me lais-uu

cateur, pour ne pas tolerer la plaisanterie----- ' persuader d’essayer un traitement à Hiopital
Seulement, a ciat^r de ce jour, il estima nue . . . , .r * . . . , ,, _ J s -t»: . _ , . ivnvraj de Toronto. Apr*“* un >»-jour de plu­

sieurs semaines dans cet établi

A travers champs
Uu détail intéressant et fort peu connu de 

j la carrière littéraire du .léputé italien «pii vient 
île mourir si trugiquene nt.

; Félix Cavalotti était en même temps qui; 
I |H>ète et auteur draniatiijue un hellénisU* ilw 
i plus distingués. 11 se plaisait même a chanter 
: dans la langue d'Homère, qu’il connaissciit nus 
si parfaitement que la sienne.

t’n ji»ur, il vit arriver chez lui un jeune clerc 
■qui lui remit (la la part d»* son maître un ph 
j jvortant cachet episcopal. Le po»'*te l’ouvrit »>t 
• lut une de >es pièces de vers gives fort élégum 
| ment tnuiuite en vers latins. Cet aimable en­
voi était Signé : «loai-iiim IV* r». 

j A quelque temps de îà, le traducteur devint 
! p»ap»c. C; ‘ ’ s** rappela alors qu’il avait une
i dette à payer, et le fougueux soldat de Cîari- 
’ 1 midi se mit à son tour â traduire les virgilien 
i ries poésies latines dt* Joachim Fecci, puis les 
: adr**s>;v en baux vers italiens à r^éon XIII.

Un conseil municipal tjui lève - uhitement la 
; séance aller â la chasse voilà qui n est pas
• banal ! C’est dans une commune du canton 
; d’Eu que la chose est arrivée.

Une grave question étai*. agitée, lorsque tout 
; à coup, au plus fort île la discussion, lin homme 
■ tout esHOutllé fit irruption dans la salle : “ Mon 
, sieur le maire, dit-il,- j«* viens de voir à cinq 
minute d’ici une Linde de six sangliers se rét’u- 

; gier dans les joncs-marins de M. H. .
M. h- maire, sans p'iilre son sang-froid, r**

! mercia le porteur de cette bonne nouvelle, il ne 
dit pas que la séance continuait, mais, se levant 
aussitôt. pr«^{K»sa â rassemblée de suspendre un 
instant ia séance, ce «jui fut accepte à l’unani­
mité.

Armer M. le maire, fut l’affaire d’un instant, 
et suivi de non conseil, et toujours ceint de son

le Gaulois raconte la petite aventure que voici 
qui divertit fort tout Paris, il y a quelque dix- 
nept ou dix-huit mis.

Un de nos confrères était alors dcttmu pour 
avoir manqué de respect, quatre ou cinq ans 
Hop tût, au président Grévy et à son gendre 
M. Wilson.

Or il y avait à Paris une fort belle personne, 
extrêmement névrosée, dont le plus cher délice 
était de causer avec un condamné à mort la 
veille «le son exécution.

Deux ainmhhis fumistes lui promirent de la 
satisfaire;. . . et un petit complot fut organisé, 
complot ample! participa notre confrère déte­
nu. Il était jeune alors et mm ennemi d’une 
douce gaieté !...

(trace a la compilent* d’un des gardiens. . . 
«*t a la naïve névrosée, cette dernière fut intro­
duite a Sainte Pélagie, persuadé»* qu'elle entrait 
a la Hoquette. Sainte-Pélagie est un»; prison 
d'opéra avec des barreaux énormes et des ver­
rous effroyables.

Mise en présence du prétendu condamné à 
mort, qui avait pris une mine «le circonstance, 
«’lie lui prodigua de son mieux ses consolations, 
puis se retira. . . son mouchoir sur les yeux.

Quelques mois après, elle retrouva son con­
damné au théâtre.

— Eh quoi !... s’écria-1 elle, vous n’avez 
donc pas été guillotine î

— Si, ré|Hmdit notre confrère ; mais ea va 
mieux !. . .

s occupe beau- 
li doivent avoir 
Meilhac «*t du

“l'I I istoire «les 
•volue au géné 
concurrent M.

A l'Académie française, on
j coup des prochaines élections q1 

lieu en remplacement d'Henri 
| due d’Aumale.

L« succession de l'auteur «1 •
Coudé” paiaît, des à présent, «t 

I rai du Barruil qui aura pour 
! Ernest Daudet.

Pour le fauteuil «h; Meilhac, bs cunditats 
‘'Ont nombreux K mile Faguet a p*»ur lui les 

! universitaires et notamment ITenrv If «ussave, 
| Gaston Itoissier, Jules L-maitre, F«;rdinand 
! Brunet 1ère. 11 est soutenu aussi par un |>i>ète ; 
| Sully Prudhotnme.
! Paul Her\ieu est chamlement patronné par 
« J.-.M. «1«« 1 Icredia et Henri Lav«*dan a pour 
parrains fidèle* François Coppt'»;, André Th* u 

! riel et Paul Bourget. M. Imb-rt de Saint 
! Arnaud a pr.ir lui le parti «les «lues,
! se joint Mgr IVrraud.

L-s chances dTf«*nri Ih>cque sont des 
: viumcs, et enfin ^ mile Zola n’obtiendn 
i paraît-il, une seule voix.

En homme, cette élection s» ra c haude «*t n 
j wjcsitéra pas moins de eimj ou six t«>urs «j 
iscrutin,

auxquels

plus
pas.

écharpe, il 
signalés.

mit à la poursuite des animaux

billets doux et les étalait volontiers aux regards 
de ses amis.

Certain jour (c’est son biographe Œttinger 
qui nous conte cette histoire). Rossini reçoit 
au saut du lit une lettre ainsi rédigée :

“Une dame, qui est arrivée de Naples â Mi­
lan dans l’intention de faire la connaissance 
du maestro dont les chants font le tour du 
globe et portent en tous lieux sa renommée, 
vous attend ce soir a la Seal a, dans la loge du 
rez-de-chaussée No. 0, pour vous dire de vive 
voix ce qu’elle n’*>se confier â ce papier.”

L’auteur du Barbier retourne entre ses doigts 
ce gentil poulet et le »*eHt avec complaisance. 
Ecriture élégante et fine, enveloppe armoriée,

b*s sanglier-*, j»*u habitué

le talent du ténor David avait faibli et ne lui 
confia plus aucun de ses r6les *

Adolphe Bhisson*.

Propos Scientifiques 
et Industriels
MEDECINE EN CHINE

ruent, je tus 
: ramené chez moi dans un état plus désespéré 
(ju’avant mon entrée. Accablé par la douleur, 
j’appelais La mort comme une délivrance, lors­

; que j’entendis parler des Pilules Roses du Dr 
Williams et des cure» merveilleuses qu’on leur 

i attribuait. Malgré mes doutes je consentis à
* » n faire l’essai et *e résultat fut merveilleux. 

Depuis deux ans, je n’avab pa-» pass*; une b»n- 
nuit et voilà que je jouissais d’un sommeil 
n'*confortant «jui rue paraissait comme un don

• ciîleste. La yfe, la force, i appétit me furent 
rendus p^u à peu et ranimèrent Tespt'-rance et

. le courage. J’ai pris en tout quarante et un»*

Le* docteur** chinois aiment beaucoup les 
partum suave et discret : Fépistoüère inconnue sp*:c;alités et s’occupent exclusivement des trai- 
est une femme du monde qui cède à un invin- te ta en Ls «le certaines maladies II y a des mé- 
vincible entraînement. ... decins ts>ur les maladies qui proviennent du

— Encore ane conquête ! murmure Rossini froid, et d’autres p>ur celles qui sont causées 
en poussant zn soupir d’adorable fatuité. • p;ir le chaud.

Au même instant, sa porte «’ouvre et il voit Les uns pratiquent l’acupuncture, d’autres i boites du remède. Cela peut paraître un»* fort»* 
entrer son interprète favori, le ténor David, raccommodent les membres cassés. I! va enfin J quantité, mais il ne faut pas perdre de v je que 
également connu par sa Ijeiîe voix et j»ar la, les médecins pour les enfants, d»-s médecin* 
causti«nté de son humeur. Les deux hommes : pour les femmes, de» médecins fK>ur les vieil- 
ne mettent à causer et échangent quelques ré- lards. Il en est qu’on nomme suemr* de *nn>j 
flexion* banales. Tout à coup : et qui fonctionnent comme des ventouses vi­

— Connaissez-vous la nouvelle T dit David, vantes ; ils apposent hermétiquement leurs lè-

les remèdes pris auparavant m’avaient coûté 
plusieurs fois la valeur des pilules et que les 
médecins m’avaient déclaré incurable.

Comme résultat final, j».* puis me livrer au­

tant d’bon
n*'urs restèrent un moment syncopés à l’arriv»'*»* 
de cette visite inatt**n«lue, et un de «.-«-n ani­
maux f»al tuf* »*t amené trioinphah*iiieiit ii« l’au- 
b-rg«; du pays au ni«<**-u *i** ia p»jpulation 
»- n tho usiftsrn t-e.

i Un évêque dupé :
journaux anglais contrmt une |>etite bis.

. toire récemment arrivé»* à l’évêque de Wi»rc«*s- 
ter. Celui-ci traversait en clicrnin de ft*r une 
ville d»; *oti ditK.*«’*s<*. li.mbury, où l’on fabrique 

| des gâteaux renommés. Pendant l’arrêt du 
train, voulant à la f*»is s<* nourrice et encoura 
g**r Tindustrie hn-a!»*, il ap|M;la un gamin **t le 

j pria d’aller lui cb»*rch« r un gnt»*au a la l>oulan- 
gerie la plus proch»*. I/* prix de chajjuc “ban 
bury-cake” est de tr«»is pence. Il en remit six 

i à l’enfant en lui disant: “Tu achèteras un g à 
S teau p»»ur toi.” 1^»* jeune corn missionnaire r«*s- 
| ta assez longtemps alèsent. Il reparut, enfin, 
la bouche pleine, au moment où le train s’ébran 

! lait, et, rendant trois j»»*nc»* à l’évêque, lui cria : 
4*ï 1 n»i restait plus qu'un gâteau, gouverneur !"

A propos do la démolition »!«; Sainte Pélagi»

Si le Huron que VolDiin* nous a pn’^ent»*
! sous I»; non» »l«; I Ing»’nu était en Franc»*, il »*st 
| pmbeibie (ju’apprenant le dii»*l Picqourt Henry 
j »*t curieux eon»m«* il l'était de naisir !<• s«*ns »l**s 
chos<*s, il aurait voulu savoir |»our«juoi ces deux 
officiers se sont battus.

On lui aurait répondu :
i — Parce que l'un a accusé l’autre d'avoir 
; menti. .

— Et le»|uel a ét»* blessé ? aurait il dcinnmh*.
—Celui »|ui avait !;inc«: l’accusation.

Alors il a «*té, par c»* fait, démontré «pi«*
; « » tt«* m*eiisati»»n était un»* iujun* gratuit?

— Nullement. L**s ch«»s»*s v passaient ainsi 
i au moyen «g»*, dans les temps vini h:u l»ar».*s où 
; l'issue «l«i duel était consider»*^; ojinirie la inani- 
i îestatiofi du jugement d»* Dien. Atijour»! hui, 

|H*rsonne n adm«*t plus qu»* Dieu int«*rvi.-iim;
, •l.tn’* (N*s sortes «l'afrairirH.

— Alors la blessure r»*«;u»* par l'un des com­
battants m* prouve rien I 

! — Rien du tout.
— Dans c»« cas, <ju’avaienL-ils b* soin d>* s«* 

j battr»* f
— L* duel <h*vait servir à montrer «pi’ils no 

! sont d«*s p«»ltr'«ns ni l’un ni l’autre, pas plus 
! l’offensé que l’offens**ur.

— Est te «pu* l’on mettait en doute leur brn- 
i voure î

— En aucun»* façon.
— Eh bien, alors jniurquoi 1«* duel ?
— Parce que. . . parce que. . . c’est l’usag«*.
Et Ungénu, après ce dialogue aurait eu le 

j «Iroit cl»? considérer que l'on était logique au 
moy»;n-âge quanti on s<; battait puis»pie c«; coin-

Les tribulations ; à une vive contrariété 
! quelques secondes.

et réfléchît pendant

D VS

Feeheur a la Ipe
l-t PAR

- A. BROWN 

VIT 

(Suite)

Lorsque je me présentai chez lui, je fus tout 
étonné d’y rencontrer M. Gaspard Grandin et 
son fils, le beau Félix. Ils étaient conviés, eux 
aussi, à manger notre poissqn. Escomptant 
d’avance une victoire qo’il croyait certaine, 
l’ancien mercier les avait invités afin de célé­
brer plus pompeusement sa gloire et de trou­
ver <le« adulateur.*, complaisant* de son adresse 
et de sa science profonde. J’avoue que cette 
rencontre me déplut et me gêna ; mais, décidé 
à brûler mes vaisseaux, je demandai quelques 
minutes d’entretien à Vincent Champignol.

— Vous savez quelque chose t me demanda 
celui-ci.

— Votre vainqueur se nomme Julien Tafïb- 
rel.

Vincent Champignol courba la tête en proie

Je ne voudrais point passer pour un hom­
me grCMMor, dit il, et pourtant je ne puis rece­
voir ce... Juli-n Tafforel. Je vous charge de 
lui présenter mes excuses.

— Moi ?... Jamais !
— Que faire aioi s 1
— Tenir votre parole.
— Saviez-vous que mon adversaire fût Julien 

Tafforel I
— Oui... Si je vous ai tu son nom, c'est 

parce que je vous voyais irrité contre lui sans 
motifs sérieux. N'est-il pas homme d’honneur, 
et le pêcheur à la ligne le plus accompli que 
l’on puisse imaginer î Ceci ne vous donne-t-il 
pas des gages suffisants de l’égalité rie son ca­
ractère et rie la parfaite pondération rie scs 
facultés 1 l.’ri tel homme ne peut être qu’ex­
cellent rnari.

— Je ne prétends pas'le contraire, mais une 
franchise en appelle une autre. . . J’ai des en­
gagements avec la famille Grandin, j’ai fait ries 
promesses. . . et vous concevez mon embarras.

— On trouverait cent moyens pour rompre 
un mariage aussi peu avancé.

Il m’est impossible de reculer.
Mlle Taure pas-a pies de nous et je l’appelai.
— Monsieur votre père, lui dis-je, tient à ce 

que vous épousiez M. Félix Grandin.
— Moi !... me marier avec cette horreur. . 

Jamais !
<7est étonnant comme tout ce qui ne con­

vient pas aux jeunes filles se transforme rapi­
dement en horreur.

La réponse fut nette et catégorique. Main­
tenant, les grifferr se montraient à nu.

— Allons, dit Vincent Champignol avec une

! modération que je n’attendais pas de sa part, 
i qu’on introduise M. Tafforel lorsqu’il viendra

— J ustement, le voici.
Transformé par une tenue irréprochable et 

de bon goût, le peintre nous arriva tout sou 
j riant, et nous salua avec cette urbanité qui ré­
vêle une excellente éducation.

— Messieurs, dit Vincent Champignol, je 
! vous présente le premier pêcheur à la ligne de 
notre époque !...

VIII

Notre amphytrion, quoique assidu et très 
convenable pour ses convives, paraissait assez 
préoccupé. Comme l’âne d*-. Buridan, i! était 
fort embarrassé entre les deux prétendants qui 
aspiraient à la main de nu fille. Devait-il affir­
mer, coûte que coûte son autorité de [s-te, ou 
bien laisser Laure obéir à ses inclinations 1 Au 
dessert, il se dérida

Nous passâmes au salon ]K>ur prendre le café. 
La conversation prit un ton plus abandonné, 
qui rompit la réserve polie â laquelle nous étions 
astreint.). Julien Tafforel sut encore s’insinuer 
dans les haines grâces de Vincent Champignol 
â propos d’une belle anguille qui nageait non- 
chulernmcnt dans un aquarium installé près 
d’une fenêtre.

— Kh bien, monsieur, demanda l’ancien 
mercier, vous qui savez tant de chutes sur les 
poisson* et qui les attrapez si bien, vous seraïi- 
il possible do nous donner quelque* renseigne- 
m-nts sur l’anguille, qui est bien l'animal le 
plus mystérieux de nos cours d’eau J

— Il est plus "embrouillé” que mystérieux, 
répondit Julien Tafforel, car certains «avants

— Voilà encore une chose dont je ne m’étais 
jamais douté, dit Vincent Champignol.

— Vous parlerai je

ont compliqué â plaisir la i/neelion de l'anguille 
et ont divisé à l'infini les e.spèccs.

Les anguilles, il est vrai, ont un passé histo- — Vous parlerai-je de l'enduranec de l'nn- 
rique aussi glorieux que les rougets, les daura- guilie et «le sa vitalité extraordinaire I On la 
des, las murènes dont nous avons tant parié i trouve partout ; dans les eaux eourantes et agi 
pendant la durée du combat homérique «jui j tées, sous les cascades, dans les eaux stagnan­

tes, dans les mares, cans les fossés. Elle en­
treprend de longs voyages et ne craint pas d«s 
s’aventurer sur terre. Elle parcourt parfois do

nous avait rnis les armes à la main, M. Chain 
pignol et moi. Les Grecs et les Romains les 
tenaient en haute estime ; les Sybarite* ex­
emptaient de tout»! contribution ceux «jui les 
pêchaient. Elles étaient souvent les hôtes des 
fontaines consacrées., et alors on les décorait 
de riches bijoux ; on leur attachait aux ou tes 
de magnifiques pendants d’oreilles. Elles 
étaient regardisrs comme divinité chez les Egyp­
tiens, et les prêtres «-n interdisaient la chair au 
peuple. Ix! poète et médecin Nieandre jeta 
beaucoup de discrédit sur elles en soutenant 
«ju’elles devenaient un aliment vénéneux l«»rs- 
qu’on les mettait en contact avec la vipère.

— Et voilà, rnurmurai-je, comment la ca­
lomnie porto un tort considérable aux meilleu­
res choses.

— Is-s anguilles offrent line particularité 
très curieuse, continua Julien Tafforel, et qui a 
contribué peut-être â les rendre l'objet de cer­
taines superstitions. A l’extrémité de la veine 
caudale, elles ont un en ><r lymphatique. Rien 
des pêcheurs savent cela, et lorsqu'ils veulent 
les tuer sans leur fain- subir de mutilations 
apparentes, ils les mordent fortement â la 
queue. On avait remarqué net te extrême sen­
sibilité de l’anguille sans l’attribuer À la cause 
«jue je vous indique. Il .suffit, en effet, de pas­
ser légèrement le doigt sur la partie charnue 
le sa queue jiour provoquer «le rapide.) meuve 
ments «le torsion et «le convulsion, même lors­
qu’elle est presijuc privée de vie.

grandes «listances en rampant comme les ser­
pents, et en profitant avec un instinct admira 
blo des terrains lierlieux abondamment mouil­
lés par 1rs rosées. Comme elle ne se met en 
roule que pendant les nuits les plus noires, 
cette curieuse migrated a été contestée, mais 
des milliers d«« faits en ont démontre I’exact!- 
tuile. Fendant ses excursions, elle se nourrit 
«le vers, de colimaçons, «le larves, d'insectes, «‘t 
mi'-ine de quelques .vgétaux pour lesijtiels elle 
montre une certaine prédilection. Cepemiant, 
tout nVst |w>int bénéfice, et si elle fait ripaille, 
elle gagne assez souvent une maladie connue 
sous le nom de «*taen«*s blanches'* «jui amène 
un dépérissement rnpiilc et «|uel«jufois la mort.

— L’anguille est elle ovipare ou vivipare î 
demandai-je* voulant à mon tour étaler «juel- 
«jiws connaissances iclithyologiques I

— La réponse est quelque peu embarrassan­
te, car les savants ne sont guère «l'accord sut 
la reproduction «le ce poisson qui présente tant 
«le singularité*. Les ancien* croyaient qu'il 
naissait- «ians la vas**,.grâce à des fragmenta do 
son corps qu’il s’enlevait en se frottant contre 
un corps dur. Cependant, il est â peu près 
prouvé maintenant que l’anguille est ovipare, 
c’«‘st-à «lire qu’eiic si reprxxluit par «les cmifs et 
ju’elle iléjiose son frai à-l'embouchure <l<_-s lleu- 

v«.-s, dans les étangs du littoral, partout enfin
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but singulier avait la siguificutian «l’un jug«J- 
ment et «ju’on m* lest plus aujourd’hui puisque 
c«*tt«* croyance a (linparu.

de Paris sont, pa­
; cette d(isolation ?

Les dessous de Paris.
Les ingénieurs «1er la ville 

raît-il, désolés. I>a cause «1 
Ce «ont les rats.

Ces rondeurs en (diet, qui, depuis quelques 
années, ont envahi les voûtes souterraines «les 
égouts communaux, les .sous-sols des Halles et 
les caves du Palais-1loyal, y commettent des 
ravage» «pj’on est impuissant a arrêter.

On a vainement essayin' de leur donner la 
chasse ; on a dressé dans ce l»ut une centaine 
de chiens rations. C’étaient d«*s lu:tes superbes, 
fortement râblées, a la dent dure. On atten­
dait d’eux «les prouesses.

Hélas! il fallait en rabattre. Une bonne 
moitié «les chasseurs fut promptement mise hors 
de combat. I*a etiimie, appelée à la rescousse, 
ne fut pas plus heur«*use que les chiens. Aus­
si les rats n'ont fait «pic croître. . . et enlai­
dir. . . et l’on se demande avec effroi juscju’où 
ira la progression effrayante des dégâts qu’ils 
occasionnent.

c'kst l'a vis in-: tots

Cti grand nonihr»* sommités inédicales 
conseillent remploi «lu Baume Uhuiiia! pour la 
cniisoiuptitJll. 25c. la »>out«*ill«*.

Recettes e! procédés

Province UK QuéllKC t 
District UK Thrrkiionnk. J

(Jour Supérieure
No. 351

Dame MAKGAUKT FLORKNCK Mc LH A N, 
«le la paroisse «le Snint-.JéWnne, district «h* 
'IVrreboiim*. épouse commune en biens de AR­
THUR HRLL. ( ’«minièreml «lu niêriie lieu, et 
diieineiit autorisée h ester en .1 ustice

V K D K M A N DK U J28H K
Le «lit. A RT1ITUR UFA A j, (îoiiiin«*i<;ant de la 

«lite Paroisse «le Saiiit-Jéronm
1)i;;ki:ndki;h.

I^a «l«*marnleres.se a institué c«* j«mr une ac­
tion en séparation «h* biens contre 1<; défendent*.

.Ikan R. K. Prévost 
Avocat «!«• la I >«‘inan«leresse. 

Ste-Scholasti«im*, 21 Mars, 1808.

Etes=vous assures ?

Faites vous assurer par M. JOS. CORBEIL

FEU

LA LIBRAIRIE ST-JEROME
STATION HR Y AND FANCY GOODS

I1LOC PARENT, SAINT-JEROME

flvis aux fermieps, lisez \

ROYAL. 
Q U K E N, 

WESTERN, 
A L LI E N C K, 

IMÏF.KI A I-, 
N O R T H E K N, 

C A L EDO N I A N, 
M A N C TI E S T E R, 

RII CE N I X OF L O N D O N, 
C O M .M E R C I A L - - - U N I O N, 

INS. CC. OF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL un il LONDON and CLORE.
VIE : The Great West Life Assurance Com­

pany.
PRETS ET EMPRUNTS : The Cana­

dian Mutual Gain k Investment Company.

LE VIEUX CT IVRE

On peut laver le vieux cuivre et lui donner 
l'apparence du neuf rien qu’en vcnuint dessus 
de l’ammoniaque et eu le frottant fortement 
avec une brosse dure. Quand ceci est fait, il 
faut le rincer fortement avec une brosse dure.

POUR LAVER LE PEINTURE'-: 

s peinturePour laver et frotter les peintures, sorv 
vous le moins possible de savon, car 1 alcali du 
savon détériore la peinture. L’eau seule ne 
vaut pas erand chose, mais après que vous avez 
appliqué de la mousse de savon, lavez vos pein­
tures avec de l’eau claire,

POUR EFFACER LECIUTUHE

POURQUOI ne rendriez-vous pas 
votre lit confortable ?

Je puis vous fournir de très bons 
matelas doublés en pure laine pour 
£2.00 à £f>.0( i Si vous en avez de 
vieux, je vous b-s remettrai à neuf, 
pour £1.25

Venez voir mes marchandises, 
vous serez les bienvenus.

Vous paierez argent comptant 
ou en échange de bonne plume 

.Ecrivezou venez me voir.

S. G. L AV IG LETT E
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &c 
Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes, 

Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges, &c.

JA SSOPT nvi T

MONTRES
GGpSfDERABLE IDE

des pieilleures Fabriques

h des prix défiant toute compétition

LT/' M- I-aviolette achète le vieux caoutchouc à raison de $! 50 les cent livres "S3

S. G. LAVICLETTE
ST-JEROME

f lie Merchants Bank of Canada

Heavsaü TailiBüF
JOHN FORSYTHE 

Lac lui te, P

tous
OU

Q-

; «eux qui veulent «les habits bien faits.
| garantie et prix modérés.

A. EITIIEK,
Hue .Sainte-Marie, près du pont de fer.

JOSEPH E. PARENT
NOTAIRE, COMMISSAIRE DK LA COUR SUPERIEURE 

Ag*‘nt (TA esu rances
Prêts «l’argent. Maisons et Utips à vendre «’t à 

louer. Administration de propriétés, 
Règlement de» successions, etc.

PRBS DU MAIICI1K-----  -----ST-.IHHOMK

M. DAHASE RICHER

Bureau chef.............. Montreal
GAPîTAL PAYE------------------------------------------------------------------------------
FONDS de FESERVE --------------------------------------------------------------

Ci. HAGUE, Gérant-général.
THOMAS FYSHE, Gérant général adjoint. 
E. F. HEBDEX, .Surintendant des succursales.

$6,000,000

$3,000,000

SUCCURSALES DANS TOUTES LES CITES ET DANS LES PRINCIPALES VILLES
DE LA PUISSANCE DU CANADA

I

Le procédé demande beaucoup de soin. L’é­
ther, l’huile «!•• térélarntliine ou la benzine «iis- 
sol vent l’encre <1 imprimerie. Un peut laver j 
ensuite avec une solution de soude caustique. |
Si on se sert «l’éther ne pas opérer à la lumière * 
«lu jour. Avant <!«• ko risquer, on ferait bien j s 
dVusiiyer sur un imprimé indiHérent. J

(jii prétend avoir réussi auec l«* procédé stu- l 
vant : ! ~

Faire tremper «lu papier buvard dans «!«• j 
l'acide oxalique concentré «*t appliquer ce papi«*r < 
sur la feuille a laver. Ce procéslé* e>t lx>n pour j ^ 
lYcriium ordinaire, mais nous ne l’avons jamais i r 
essayé pour Fencrp «1 imprimerie. î E

HYGIENE j ÿ

II arrive quelquefois à la campagne qu’un ^ 
insecte se glisse dans l'oreille et y dépose «1 
«eufs qui donnent uiu^ini'C a ries larves (wisj. i 
C«* fait irspire une grande crainte, quoiqu'il 
n’ait généralement aucune gravité et qu’on s’en ’ 
riélmrrasse très facilement avec un lavage. Si ! 
l insecte est vivant, on peut auparavant le tuer j 
ou l’étourdir par 1 instillation «Je quelque* gout- j 
tes de chloroforme . mais ce n est souvent pas ; 
utile. Pour les lavages, prendre une seringue !

‘«• •menant au moins 250 grammes «lV.au tièri*\ j 
tin i lr pavillon «!«• l «u«*iU«f en hau* • t en ni rie- ; 
rr, appuyer le 1h*o <!«• la seringue a la partie j 
supérieure du conduit, le j-*î légèrement ‘litige j 
en haut, puis pousser avec uni» force croissante. | 
I/eau sort par la partie inférieure et l'insecte î 
aussi. L* même procédé «*st applicable aux j 
corps étrangers, (perles «le v«»rre. haricots).

CX LEVER EFFORT

M. LAPORTE
BOUCHER

•_: - -..--t

Voiturier, — l'erreur, — Forgeron
OUVRAGE GENERAL

Fait toutes sortes de transactions de Banque- 
Change Anglais et Américain acheté et vendu.
Nous esconptons les billets approuvés des manufacturiers, marchands, commerçants 

| cultivateurs.
Dépôts reçus et intérêts payés au taux courant.
Lettres de crédit émises payables en Chine, an Japon et dans cous les pays du monde

A. C. E. DELMEGE, GerczQt
Succursale de St-Jérôme

r-Û VïfcjsUit z- •sZ: »tvï*' »? t. •mû■‘frWSBBBm
m -

sm-m

Réparation d«* toutes espèces de machines. 
Ouvrage fait avec soin et a des prix mo­

; dérés.

RUE SAINT-GEORGES,
Près do l’épicerie de M. Gougr-on, 

o 5 ■:$-98— SAINT-JEROME.

ü m /Alcide Chausse
ARCHITECTE

PRÉPARATION DES PLANS ET DEVIS PO U K TOCS 
GENRES D’EDIFICES

; Surveillance personnelle dos travaux de cons­
; truction, mesnrage^s, vérifications, exper­

tises, arbitrages, évaluations, etc.ni i î

CONFISEUR
HCE ST-OEolUiES

Guérison assurée
Avec l’on<_-uent déjà célèbre : “ La Reiut du 

-Von/”, le rifle, les rrcraièet, les fjrultire*. L her­
be a puer, la démangeaison appelée gratelle, 
sont sûrement et rapidement guéris.

Cet onguent merveilleux se vend très bon 
marché.

S’adresser au propriétaire
JL J. Bessette, barbier,

Saint-Jérôme.
153 et 137. hue suaw. MONTREAL

SAINT-JEROME, P. Q.

Il on coûte pou pour toujou 
llaume rhunial ipii guérit les 
K"i'K'e-

; avoir chez soi du 
alTeotions do la

M -i V

- S.

y. -z 't

A L’ENSEIGNE DES GROS CISEAUX

•( J. H 'Payette-
TAILLEUR-FASHIOXAKLK

♦♦ *

Tweeds anglais, français, canadiens 
. Merceries

Tout individu frap]>é j\«r la majailic regarde
instinctivement am-.ur de lui ,«...r trouver un Qols. chemises. mOUCllOirS. gailtS, 

soulag«»in«*iit tant dc^iré peut » ^

^ HENRI GUENETTE ^
MARCHAND

St-Jovite, P. Q

C’est une bonne nouvelle

■X -n

voulagcnn-nt. tv soiilag«»ui«*nt tant désiré peut 
fiifin i ti>* obtenu «•», fais;int UMigt» tics fameux 
ivim\los sauvages; «le J, K. î*. Ivncicot qui ne î 
M»nt conip«>scs que «ic rsurines et qui guérissent 
intaillibleinent toutes les ninlndies tjuelhfSQu’el- 

; î*-> -oient, lî ii e-^t ]»é«s ni'vessiiiv «Je se reluire à :
i^tiéÎH'i' pour +k■ les pxtK*ur«»r, car en écrivant à ! 

; 1‘ndresse ci-dessous, on rt\*oit tout ce qu’il faut | 
jHUir se guérir. N'hé*sitez donc plus, vous tous 

i nu» souffrez, mettez un tertnt» à vus douleurs. 
Si vous ignoxvz que votre mabulie s«»;t guérisvi- 
1»1«». écrivez tout de tm'*ine et vous itvevreZ une 
x^ponse. A«ln»ssez bien à

J. K. P. UACICOT 
25. me St-Joseph, St-Roch,

Qukhkc

Etc,, Etc.

Habillements confectionnés avec 
soin, coupe parfaite et satis­

faction garantie.

J. H. PAYETTE.
Rue St-G «'orges, en fnc^e du marche,

ST-JEROMK

où les eaux «louces s«* tn» 
Quoi qu’il en soit, chuqu 
rl«»s millii-rs, des million

•lent aux eaux salées, 
i* anné«% au printemps, 

«!*» p« tit«vs anguilles le mm b
i-M smi.H la dénomination île clivlle*, boni- [ 

nu», remonti-nt les cours d’eau en masses com- j 
pactes, et vont se disséminer au loin jusque 
près îles sources. 11 est certain que l’anguille 
lie se reproduit que dans la mer, ou du moins 
ù ptu\imité de la mer, et que l’eau douce lui 
est indispensable pour prendre son accroisse­
ment. Elle remonte donc fleuves, rivières et 
ruisseaux lorsqu’elle ressemble à un (il, et elle 
les redescend quand elle est adulte pour nssu- 
rer la conservation do l’espèce, l’est d’après 
ces faits quo les pèchent.s des lagunes de Com- 
niachio, en Italie, avaient organisé tout un sys­
tème de canaux et do bassins leur permettant, 
de capturer des masses considérables d’nnguiï- 
les, bien avant que les naturalistes, et princi­
palement Syallanzatii, eussent décrit leurs 
mœurs et- icurs habitudes.

— Ce qui prouve, ajoutai je sentencieuse­
ment, que l’observation et l’expérience sont 
d’un grand prix.

— Il n’y a qu’un instant, dit Vincent Cham- 
pignol, vous parliez des nombreuses espèces 
d’anguilles; pourtant, toutes celles que j’ai 
prises ressemblaient a celle ci.

(A miinv)

'uhücution littéraire, 
artistique et sociale, or­

me ifu foyer dom-*sti- ! 
(jilt-. 52 pages ib- bons mots, gravures et fenil-| 
letitïis. rai-ait i-limim- seinuine. 5 ts le numéro 
En vente dans tous les dépôt s .te journaux.

. IJournal hebdomadaire, humoris

deux hotte t li.es L'oxr guexi
Manchester, N. IL Janv. 11, IM13. 

llm- k Boire Drug t’o.
Messieurs :—le certifie quel nentliol Cougli 

Svrup est le remède par excellence, après avoir 
pris deux Irouteilles je me suis guéri d une brou- 
c-liite aigue qui itumit depuis deux ans.

(ûdixte Isrr, 
No 11 rue Orange.

Ghs, Godmer
M AIU'II AND

MARCHANDISES SECHES, MODES 

M El 1C ER 1 ES, Fl) U R R U R ES,

&e., &c.

Une tnoiliste de première classe est chargée 
de la confection des chapeaux pour Daines.

VUS. GODMER
Sl-Jcrumc

Louis Laporta

boucher...........

Viaii'îc's <lt» pn'mier choix telles que 
ltœuf, mouton, venu, porc frais et 
salé, etc.

KTAL NO. 10, MA HCI IK 8T-JKROMK

LS lj2uaF!l tique, ilhisti't1. H «lit patr«*s «ii 
^ mots pour rire. Almnnement,
50 cls nar année, .-t rietement payal:l«» «l'avance, j 
A. I*. I*h;eon\ i*'ilitei:rq»ropi iétaire, 17S0, rue 
St«-Galherine, Montiéal

Lfl CAISSE D'ECONOMIE 
des eantons do gord

ST-JEROME, P- 0.
Fuit toutes sortes de transactions d’argent

Escompte les billets de commerce et les 
Billets d’encan

Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties do 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bis.

Intérêt alloué sur dépôts.

R. DESCUAMBAULT,
Gérant

Le Courrier des Etats-Unis
SEUL JOURNAL D’AMERIQUE

Publiant îles dépêches spéciales de son correspondant 
de Paris, les dépêches de France et autres pays d’Europe 
de tous les grands journaux de New-York ainsi que les dé­
pêches de la presse associée de toutes les parties du nonde.

CONDITIONS D’ABONNEMENT
miX DK L’AliON.NEMKNT POUR DKS ETATS-UNIS ET LE CANADA 

Payable invariablement d’avance
Un An Six mois 3 mois

Edition Quotidienne (Courrier du Dimanche compris) $ia 6o $6 30 $3 40
Courrier du Dimanche (paraissant le dimanche matin) 3 50 1 so
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5 30 3 60 1 50

/.<•.< (i/tountvienO jnrleni du 1er et d:i 15 de chaque mois

Nous engageons nos correspondants il faire leurs remises par Chèques, 
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Une modiste excellente se charge de la con 
foction des chapeaux dont on trouvera en tout 
temps un excellent choix h son magasin.

Eu face du Marché,

.......... ST-JEROME.

LOUIS CORBEIL
HOTEL DU MARCHÉ

Maison des mieux tenues et de» plu 
recommandables sous tous rapports 

rèsdu Marché. ST-JEROME

J. T. BOIVIN
©rfevre-f* orloger

........ ST-JEROME



L'AVENIR DU NORD

I

Le Docteur L. A Fortier
NOMME MEDECIN DU PENITENCIER 

DE SAINT-VINCENT-DE-PAUL

Nous ignorons si c’est là le fruit des derniers 
caucus libéraux qui ont eu lieu à Ottawa, mais 
nous sommes heureux du voir enfin justice ren­
due à nos amis daus le district tie Terrebonne.

La nomination du docteur L. A. Fortier, de 
Sainte-Scholastique au poste de médecin du 
pénitencier de Saint-Vincent de Paul ainsi que 
celle du Dr Duchesneau, au poste de Préfet 
n’ont que trop tardé.

Pourquoi tant de tergiversations pour met­
tre à la porte de mauvais serviteurs et récom­
penser comme ils le méritent de vieux et braves 
soldats qui ont blanchi sons les armes, combat­
tant sans cesse pour la victoire du drapeau 
libéral.

La nomination du Dr Fortier est une bonne 
nouvelle fort bien accueillie par tout le monde. 
Amis et même adversaires politiques reconnais­
sent la justice de cette nomination.

L'Atknir du Nord que le Dr Forrier veut 
bien gratifier de son intéressante collaboration 
se réjouit de la récompense si bien méritée que 
vient de décerner le gouvernement à un patrio­
te. Nous prions le L>r Fortier d’accepter nos 
cordiales félicitations.

Le Dr Fortier a vu le jour à Sainte-Scholas­
tique le 1S août 1837 et e-t issu du mariage 
de Léonard Fortier, cultivateur, et de Thérèse 
Fiche.

En 1858, il s’établit à Saint-Clet, dans le 
comté de Soulanges pour y exercer sa profession 
avec un succès continu. En 1 >74, il retourna 
au lieu natal pour y continuer la pratique de 
la médecine.

A Sainte-Scholastique comme à Saint-Clet, 
le Dr Fortier passa par tous les honneurs mu­
nicipaux et y occupa les postes de confiance 
qu’offrent ordinairement nos campagnes. T! fut 
préfet du comté de odnlangrs et président de la 
société d’Agriculture du même comté ; il fut 
tnairedu village de Sainte-Scholastique pendant 
plusieurs années.

Le Dr Fortier aime les livres, et les quelques 
loisirs échappés à une pratique active et éten­
due furent consacrés à leur culte. ïl a répan­
du de sa prose dans plusieurs publications poli­
tiques, littéraires et scientinques, entre autres, 
dans la Minerve, FOrdre, le Xalional, VOpinion 
yoil.iiV,,/.g \n ae, le P, len Pultlic, la. P'Urie,
CEcho de» Deiw-Monlatjnes, ta Liberté, I’Ave 
SIR DtJ Nord, sans compter les publications 
médicales, etc.

Le fait de dire que M. Fortier a eollalioré à 
la Minerve laisse supposer qu’il a dû être con­
servateur, et c’est vrai ; il abandonna ses chefs 
et amis à propos de la question des écoles du 
Nouveau-Brunswick, soulevée par M. Coatigan, 
et demeura depuis cette date dans nos rangs 
ferraillant hardiment, sans relâche, avec dé­
vouement, et même acharnement pour la dé­
fense de nos droits, de nos libertés et de notre 
drapeau.

Il a été candidat dans le comté des Deux- 
Montagnes lors des élections générales de 1801 
contre le défunt M. J. B. Daoust et a fait une 
lutte des plus vigoureuses. Il fut défait par 
une couple de cents voix.

Le Dr Fortier est avant tout un patriote 
sincère et convaincu ; il est dévoué à sa race et 
paie toujours de sa personne dans toutes les 
affaires nationales.

de tous ses amis politiques. Son premier dis 
cours fut un fiasco, sa campagne misérable et 
comme tous les grrrauds politiciens, fut élu. . . 
malgré lui.

Quoique ton/ dans l’âme, et depuis luge le 
plus tendre,le torysme a toujours succontlié cli-z 
lui. devant l’amour du confort et du la bonne 
chère.

Quo voulez-vous ! un homme qui avait.... 
la vocation !

Aussi, pendant la lutte, le candidat n’a né- 
gligéla Visite d'aucun presbytère.

Toujours fatigué, ses amis politiques le traî­
naient malgré lui sur les tribunes.

Quoique sa voix saccadée et nasillarde élevât 
aux nues la vertu des McCreevy et autres, il 
n’en perdait pas pour cela le souvenir des pota­
ges odorants de son ermitage do Sainte-Rose.

11 fut enfin élu.. . et le soir du triomphe, 
après avoir donné une poignée de mains aux 
amis, il s’en fut -se coucher. . . sur les lauriers 
de ceux qui lui avaient fait soruélection.

Mais ces derniers ne chantaient pas le même 
air et il lui fallut . . . venir au moins les remer­

ciais, me direz-vous, depuis qu’il est député, 
du silence de son cabinet, ont dû surgir des 
idées lumineuses, des conceptions gigantesques.

Mânes du grand Morin, d’Edouard Masson, 
de Labrèche Vigor, secouez vos cendres

Faits divers
Sfl INT-JEROME

— Les dernières pluies ont élevé le niveau 
île la rivière dn Nord do plusieurs pieds. Les 
billots de la Cio Villeneuve commencent a des 
cendre dans le bassin. Plus de cent mille bil­
lots arriveront par la rivière d’ici à quelques 
jours. C’est uno bonne nouvelle pour les jour­
naliers à l'emploi de la Cie. Un grand nom­
bre tie pères de familles ne chômeront plus, 
car les moulins se mettront eu opération jour 
et nuit.

—M. Narcisse Bélanger, mécanicien au dé­
partement du feu, est allé à Montréal cette se­
maine dans les intérêts de notre corps tie pom­
piers. M. Bélanger est un de ces rares einp'o 
yés publics qui ont à cteur le succès de leurs 
entreprises.

Les améliorations no su comptent plus au 
poste do» pompiers et nous devons îles félicita­
tions aux MM. Bélanger et Savard pour la 
propreté et le bon ordre qui y régnent.

M. Bélanger est aussi aller s’informer de la 
meilleure manière de détruire la race cannine.

I 1 s- conseil a taxé tous les chiens de la ville et 
Chapleau. U R. Masson, Nantel, voilez vous i ordre a été donné île tuer tout chien ne 

la face ! ! j tant pas la médaille requise. Le conseil
M. Chauvin — Léon-Adolphe —ouvre jiério- ce droit 1 That is the question, 

diquement la bouche, aux Communes pot

por-
a-t-il

faire. . . des interpellations
'• Pardon, mais il a fait un discours ", nie 

direz-vous.
" Oui. . . sur les patates ". Seulement, dans 

son discours, ii a annoncé qu’il n’était pas prêt 
à se prononcer.

Où se prononoe-t il donc 1 
A Sainte-Thérèse, à la porte de l'église, à 

l’issue du service divin où, à l’instar de son 
illustrissime prédécesseur, Anthime Pilon et de 
P. Aurèle Daudet, à Sainte-Sophie, ii fait de 
longs, très longs discours devant un auditoire 
goguenard et quelques amis ébahis.

Lorrkvzaccio.

•TPïBü?IE

I propos de HeptrateuF
Monsieur le Rédacteur de I’Avexir du Nord, 

Monsieur,
Avec votre courtoisie bien connue, vous me 

permettrez, sans doute, de me servir des colon 
nés tie votre journal pour rectifier une erreut 
qui a été commise au sujet (discuté, parait-il) 
de savoir si oui ou non, Monsieur L. de O. La- 
chaîne, notaire de Saint-Jérôme, qui vient, en

— lie club de pêche du lac ties Grandes 
Baies est à faire imprimer ses règlements.

Le nombre des membres est limité à (25) 
vingt-cinq. De nombreuses demandes pour 
rentrer dans le club arrivent tous les jours au 
s 3c fêtai re-tréso rie r.

Dans le moment, le club fait construire sur 
une des plus belles iles du lac une magnifique 

! maison et une glacière. Nos sportmen vont 
1 s'en donner à cteur joie au mois de mai.

—Dans la journée de mardi, un étranger se 
! donnant le nom de Clary s’est présenté chez 
| M. U J A. Lambert pour faire l’achat d’un 
! pardessus. M. Lambert, que l'expérience a 
; déjà instruit, ne lui vendit pas à crédit sans 
avoir des craintes. 1! alla aux renseignements 

; et ii apprit que ie même individu, changeant 
î tie nom, avait acheté, à crédit toujours, de la 
| pomade à la pharmacie Fournier et qu’il avait 
! même fuit escompter un billet de 8150 à la 
banque des Marchands.

A la Banque en n’avait pris garde qu’au 
j nom de l’endosseur du billet, M. F. X. CIou- 
' thier, et on ne connaissait pas l’individu Clary.

MM. Lambert et Fournier ont pu !e rejoin­
dre à l’bôteî Chevrier et ont réussi à se faire 
payer par cet inconnu que l’on dit être un 

! nommé Campbell.

..T *p »-»«► ■ erusv^îit a constater :
date du lfi mars courant 1898, d’etre nommé le 29 mars, M. Benjamin St Aubin a pris une 
Régistrateur conjoint du comté de Terrebonne ' magnifique carpe dans les eaux de la rivière du 
avec M. -J. A. Tiiéüerge, a le droit, d’après la ; Nord, 
loi, tout en acceptant sa nouvelle nomination I
conjointement avec M. Théberge, de continuer —Lu rue Ste-Anne bouleversée 1 automne

Adolphe Chauvin, M. P.
U est trop inconnu de ses électeurs, ce dépu­

té que le nonl du comté de Terrebonne ne voit 
que dans le temps des élections. Je ine repro­
cherais toute ma vie de ne pas lui avoir donné 
tou U. l’importance qu’il mérite t

Commençons comme pour tous les grands 
hommes.

CHAUVIN (Léon-Adolphe) naquit sur les 
bords fleuris de la rivière Jésus. A sa naissan­
ce, les cascades entourant Terrebonne de leur 
ceinture argentée miroitèrent d’orgueil et les 
ormes gigantesques de la patrie des Masson lui 
tendirent leurs longs bras chevelus.

Bébé, ses risettes égayèrent sa famille.
Enpast, il se fit remarquer par sa piété et 

par sa soumission envers ses parents.
Adolescent, il conquit au collège le prix de 

sagesse.
Jeune homme, il revêtit pour quelques an­

nées la rois- noire du séminariste, mais décida 
bientôt de jeter le froc aux orties et de s’adon­
ner à la profession et à h; politique.

Lé parti conservateur nous en a fait cadeau 
le 23 juin 1896 à l’aurore de «on vuje mur.

Comment nous apparut il t
Brun, très brun. Les cheveux noir», la bar­

be noire, les yeux noirs. Le cou tendant à 
s’allonger mais retenu dans son élan par la 
chaîne de son lorgnon. Ayant gardé l’élégan­
ce dn port ecclésiastique, il en a conservé 
aussi une expression dédaigneuse et ironique 
agrémentée quelquefois cependant d'un sourire 
amer.

Voit de la politique rouge partout : en rêve, 
éveillé, à table, en recreation, a Vetude, etc.

Il fat bombardé candidat à l’ébahissement

l’exercice tie sa profession.
Certain journal a prétendu que M. Lac-haine 

avait le droit, en vertu du statut de Québec «6 
Victoria chapitre 32. de continuer l’exercice 
de sa profession tout en acceptant -a nouvelle 
position conjointe (je dis nouvelle position, cor 
seen ancienne commission a etc reroquee ainsi 
>/ne Vindupie F oris t/u d a rer.t du Secretaire 
Provincial.) Je crois devoir, dans l’intérêt pu­
blic, différer d’opinion avec ie qui'birn qui a 
fait dans la Presse de lundi le 21 mars 1898.

Il est vrai que le statut de Québec 46 Victo­
ria, chapitre 32, section 28, donne droit à M. 
Lachaine de pratiquer comme notaire parce 
qu'il a été nommé à cette position avant le 1er 
janvier 1874. Citons les .Statuts Refondus, 
vol. II, page 160, art. 3632 :

“ L’exercice de la profession de notaire est 
“ aussi interdit aux notaires nommés shérifs, 
“ protonotaires, députés-protonotaires, régistra- 
“ teurs ou députés-régistrateur»

“ Cette disposition ne s’applique pas aux 
•* notaires nommés régistrateurs avant !e 1er 
“ janvier 1874, non plus qu’à ceux ci nommés 
“ p.lus tard régistrateurs-conjoints ”.

Mais il ne faut pas ignorer que le Statut de 
Quél*ec de 1897, 60 Victoria, chapitre 40, dit 
ce qui suit :

“ L’article 3632 des Status Refondus est 
“ amendé en ajoutant après le mot “conjoint ” 
“ dans ia dernière ligne les mots “ mais s’appli- 
“ que aux régistrateurs qui, nommés avant le 
“ 1er janvier 1871, ont cessé d'être régistra- 
“ teurs et ont été de nouveau nommés à cette 
“ charge depuis cette date

Or, comme je l’ai dit plus haut, l’ancienne 
commission de M. Laehaîne, comme régistra­
teur de ce comté a été révoquée en lionne et 
due forme et il en a reçu avis ; de même une 
nouvelle commission a été émanée le 16 mais 
1898, le nommant régistrateur conjoint avec 
M. Théberge ; donc il faut conclure que M. 
Lachaine a été pendant un espace de tern fis 
quelconque sans être régistrateur et, consé­
quemment, ne peut exercer sa profession et ac­
cepter cette position de registniteur conjoint 
parce qu’il est régi par le .Statut de Québec tie 
1897, 60 Victoria, chapitre 40 qui amende la 
loi 46 Victoria, chapitre 32, section 28.

Je dirai même que M. Lachaine ne peut plus 
accepter la position conjointe à laquelle il a été 
nommé par sa commission du l6 mars 1898, 
parce que depui» qu’il a reçu sa nomination 
comme te! conjoint, il a exercé sa profession dn 
notaire et reçu de» actes comme notaire, ayant 
par ce fait opté en faveur de l’exercice de sa 
profession

Espérant que ce» quelques notes pourront 
être d’utilité à quelqu’un, je me souscris avec 
reconnaissance,

Vitre serviteur,
Y. Ve.

Saint-Jérôme, 26 mars 1898.

— QU’ON AI LLE EN FOULE à la gran­
de et splendide exposition tie modes qui n’ou­
vrira le 4 avril prochain chez M. Chs. Godmer.

i dernier à l'époque des gelées, par le creusemeut 
d’un canal, est devenue inpratieable depuis la 

1 fonte des neiges.
Le chemin s'effondre en plu.sieur endroits et 

les voitures n’y peuvent plu-, circuler sans dan­
: g<-r.

—On nous apprend que M. Paré, l’éminent 
| chef tie la Bande a l’are, s’occupe activement,
; tie ce temps-ci, à préparer un super!» program­
! me de musique pour le concert que cette fan- 
j fare doit donner dans le bas .le la ville.

Ce charmant concert, paraît-il, aurait lieu. .
!......................aux prunes !

—Grâce à l’obligeance de M. Lamarche no­
tre chef de gare, nous avons pu visiter l’inté­
rieur de la nouvelle gare que vient de construi­
re le Pacifique.

Nous n’avons pas hésité à la proclamer arehi- 
laide au dehors, nous sommes heureux de la 
pouvoir dire belle à l’intérieur.

lots salles d’attente y sont spacieuses et ma­
gnifiquement meublées. Elles offrent un aspect 
très gai, ce qui ce rencontre bien rarement 
dans les gares.

La salle d'attente des hommes occupe le cen­
tre de l’édifice dont elle est la plus grande pièce. 
A droite de cette salle se trouve l’office du chef 
de gare qui pourra s’y installer à l’aise avec- 
toutes ses paperasses, ses registres, ses docu­
ments, etc. ; puis le restaurant où l’on arrive 
par un couloir.

A gauche sont les chambres dr toilette et la 
salle d’attente des dames qui est un vrai petit 
salon. Irfi garniture de cette salle a coûté 
•8318.00 sans compter le tapis. La lampe qui 
éclairera celte pièce doit être donnée par M. 
Spencer le surintendant général du C. P. R. et 
coûtera, dit-on, 850.00.

En outre des pièces que nous venons d’énu­
mérer, il y a une cuisine pour le restaurant et 
une grande chambre où l’on pourra placer à 
l'aise les marchandises de l’expresse.

fai gare, tant à l’intérieure qu'à l’extérieure, 
sera éclairée par 70 lumières électriques.

On se demande, sans doute, ce que l’on va 
faire de la vieille gare.

loi compagnie du Pacifique veut la trans­
porter presque sur le sommet de la butte qui 
se trouve près de l'hôtel Beaulieu. Elle a l'in­
tention d’en faire la demeure du chef de gare. 
Ig* Pacifique a également l’idée do s'entendre 
avec la corporation pour transformer en un joli 
parc l'espace de terrain qui s'étend en face tie 
la nouvelle gare. Celle ci sera ouverte pour le 
public, au commencement de l’été.

ATTENTION — Vendredi dernier, il nous 
est arrivé un célèbre artiste de Paris qui peut 
faire ici tous les genres dn portraits, chez M. 
Décary, en face du marché.

Il fera les portraits à i’huile, au véritable 
pastel, à l’encre de Chine, à l’eau et au crayon 
gratuitement en achetant les cadre» de lui, Et 
cela, durant toute la semaine prochaine.

Un aura aussi un choix de cadres varié à d< s 
prix très bas, chez M. Décary, en face du 
M trehé.

GRANDE OUVERTURE DES MODES 
du Printemps. — J. 1V Guav, successeur île J. 
M. Richard .t Cie a le plaisir d’annoncer à sa 
nombreuse clientèle une grande exposition tie 
Modes qui aura lieu du 1 ai; 9 avril.

Inutile de dire que tout ee qu’il y a de plus 
beau et de plus nouveau sera exposé.

200 chapeaux copiés à Montréal lors de la 
grande exposition chez Caverhill .v Kissock.

Un choix tl’Etoiles à Robes comme il ne s'en 
est jamais vu à Saint Jérôme.

Mme G. Caron, autrefois Mlle Carrière, dont 
les talents et le chic dans l'arl des chapeaux no 
sont pas à discuter sera la gérante île cette 
exposition.

U ne visite est respectueusement sollicitée.

—A VENDU?;. — Bois debout (bois franc) 
sur une étendue tie terrain de 54 arpents, à 
trois milles île Saint-Jérôme.

Conditions : argent comptant. S'adresser 
chez M. Mrssrro A Cie ou au bureau de 1’Ave­
nir nu Nord, Saint-Jérôme.

—LA PHILADELPHIA est la chaussure 
la plus chic, la plus élégante et la plus belle du 
nos jours. En vente chez J. D. Fouknblle. 
Allez les voir. Nouvellement arrivé au même 
magasin, un be! assortment de chapeaux [tour 
hommes, femmes et enfants.

L’AXXONCIATIOX

—Une bataille très comique a eu lieu ici, 
samedi, le *27 courant, entre un des anciens ci 
toyens «le Saint-Jérôme, du nom de Jean-Map- 
tiste Strasbourg, mieux connu sous le nom de 

! "Trcizol)outs“, et madame Charrette, dont le 
! mari **st forgeron de notre village. B individu 
! Treize!sous l’intluenco de la Ihussoii, était 
jà se disputer avec Dainose Charbonneuu, voisin 
î et père de Mme Charrette. Comme Charbon 
! nenu n’avait pas les forces voulues pour se bat­
; tre, la colère emporta Mme Charrette qui sor 
i tit, prit un bâton et alla frapper Trcizelxuits 
! qui tonilxi dans un fossé. Alors le mari de 
Mme Charrette qui, jusque-là, avait ri de la 

! querelle, fut forcé de retenir Treize bouts et de 
calinei sa femme, qui continuait de frapper 

| avec rage h* malheureux. Heureusement quelle 
ne l’a pas atteint sur la tête où elle aurait pu 
le blesser grièvement.

On en rira longtemps.
U.v A no VN k. ^

! -SAïXTK-T11KURSE, *27 mars l -'js.

— Notre ** grand ** député Chauvin a annon- 
| cé son départ de Sainte-Thérèse, jhiup Sainte­
; Rose, après la messe aujourd hui. Il a profité 
1 de l’occasion pour se plaindre tie ce que certains 
| libéraux —l’AvENifc DU Xobi>, je suppose — 
i lui font la guerre parce qu i! •* a appuyé •• le 
! hill de M. Fortin sur les patates, ci surtout 
j parce qu’il a voulu faire une plaisanterie en 
Chambre en disant : •* Au reste, si je me trom­
pe en appuyant le député de Ltvui sur cette 
question, ainsi que les députés qui supportent 
le gouvernement, j’aurai toujours la consolation 
de pouvoir dire que dans cette ci r ton s ta no», j*» 
me suis trouvé dans les patates .'« vue •: député 
d»» Laval « t les dépoté ; qui suppôt tent h* gou­
vernement”. Drôle de plaisanterie, vraiment, 
pour un homme de la position de M. Chauvin. 
Notre député avait l’air d’un homme réellement 
dans les patates lorsqu’il a donné la raison jmmit 
laquelle il n’a pas parlé en Chambre d*»* la ques­
tion îles écoles, cett»* année.

C’est, dit-il, qu’avant la session, je suis allé, 
en compagnie de M. Quinn, député de Mont­
réal, voir Mgt Bruchéxi, et la conduite que j'ai 
tenue est en conformité avec celle d»» mou évê­
que.

.S’il m’est permvs «le tirer quelques conclu 
s ion s du silence de M. Chauvin, Mgr Bruchési 
aurait accepté le règlement Laurier. .

Pour consoler les électeurs d»; la paroisse 'Je 
Sainte-Thérèse, M. Chauvin leur a promis que 
lorsqu’il commencera sa s*-rie d assemblées pour 
rendre compte de sa conduite parlementaire, 
Sainte-Thérèse sera la pi entière qui aura l’hon­
neur d’entendre le grand orateur qui représen­
te si dignement le comté. . . . dans les patates !

— La compagnie Minerva, de Toronto, n'a 
pas encore acheté le terrain qu il lui faut pour 
l’érection de ses bâtisses. La chose doit su bû 
cler cette semai ne. Nous avons hâte de voir 
les ouvriers à l'œuvre.

par la richesse de mi voix, l'humour «le son ac­
tion, et I heureux choix de ses chansons.

Parmi l’auditoire on remarquait un grand 
nombie de personnes distinguées.

M. 1’ubLé Prouîx, dont 
meut éprouvée cet lit ver,

i santé a été rude- 
i»st maintenant en 

bonne voie do guérison. Lundi soir, h? 21 
courant, Sa (ïrandeur Mgr Bruchési est venu 
lui rendre visite. Monseigneur est reparti le 
lendemain matin par le train régulier.

— \ end red i dernier, il y avait sur notro 
marché un grand nombre de voitures. Lo pro­
duit le plus olfert en vente était, le “sucre du 
pays** et le sirop d’érable nouveaux. La qua­
lité du sirop do nos érables, cette année, n’est 
heureusement pus trop altérée par la mixtion 
de la cassonade. Quel bonheur si cette vilaine 
habitude de tromper le public pouvait dispa­
raître tout à fait.

(î. IJ K.s La u uknti DK.S.

Témoins.

/V ^ IS PUBLIC est par le présent donné que 
les soussignés ont accepté sms l>énélire d’in­

ventaire la succession de feu Wilfrid Forget de 
son vivant hôtelier ut cultivateur «le la parois­
se de Saint-Janvier, dans le district de Terre­
bonne.
Saint-Janvier, ce IG mars IStM.

sa
Joseph Xicoi.a x Fuokt,

marque
sa

M.v.uotrEKlTK x Foi to et, 
marque 

sa
Méuui.k x Fokuict, 

marque
JoHKI'tl II AAI Kl.,
Di:i.! \ Foicokt, 

sa
1 *i kkuk x Jasmin, 

marque
ZKl*ll ! ICI N A Folio KTt 

sa
Maiuï ukkiti-: x Foicokt,

marque
Ro.sk Anna Foicokt,

su
Nai*oi.i;on \ Buosseai’, 

marque
NI

ThÉOIJOICK X OUKf.LKTT*K,
masque
Ctèi.AMit Foicokt, 

Signé et attesté «mi présence de 
Au’iionsk Latol*h,

F. VlULKNKUVH,

DISTRICT DK TKRMKDONNE
COUR SUPERIEURE

No 85
Dans l'affaire «le

< LLM EN ! LAI* LKt R, Demandeur.

HENRI POIRIKR. Insolvable.
I ne rassemblée «les créanciers «lu dit Insolva­

ble se I iemlra A Smnte-Schohtsliqm», dit district 
au Palais de justice, à dix heures de l'avant- 
midi. U* seize avril «le l'aimée courante (l.SSJSj 
aux tins «h» donner leur avis sur la iiomiuatiou 
d l*n curateur et d'un ou plusieurs inspecteurs 
a la «lit«* faillite, et généralement sur toutes ma­
tières légalement soumises.

Donné a SainIc-Srholnstique ce vintrî-six 
mars 1st JS.

de month;ny a ohignox
1 *i*ot«»u<«tain* ( \ S.

A VENDRE
l ne L'Ile pl-oprjelé «le sept Ripent-» de tem»

«•n superficie,,dont environ cinq arpents en jnr- 
<1 il*, le reste étant lin superbe Bocage, sur les 
I mi rds «le la rivière «lu Nord, aver mie magnifi­
que maison couverte en métal «-t autres LUis- 
s«*s : !«• tout situé dans la ville de Saint-Jérôme, 
comté «h* Tcrtvlmunc. «lu c«‘>té ouest «le la rivière! 
a peu «h* distance «le I église, «lu marché, «le la 
gaie du chiMiiin «le fer, «iu i ollège, etc.

( ’«unlit ions faciles.
S*a«lr«\sscr au soussigné

P. F. K. Petit, X. P.
Saint-Jérôme. <’«». de Tern-bonne.

2Ô-.TUS S ms.

RAI LWA Y 
SYSTEH..GRAND TRUNK

CMARS-DORTOIRS
MIS OHATUITKMENT A t.A DINI'OHITIO.V DHH

...........colons i*oun............

Winnipeg S le HOrd-Oœi canadien
— M. Maximilien Loguertier, 

a abandonné lu commerce pour s 
culture. Succès !

SAINT-LIN

inarcliantl, j 
livrer à la

’J’ATA

Taux les /dus bas — /., 
et In ni us

I*. Q-

—Le 22 mars a eu lieu la soirée dramatique 
et musicale dont voici le programme :

Ouverture : fanfare ; Le reliquaire DE 
l’enfant ADOPTIF, ((''and drame en quatre ac­
tes. Personnages : Tliierrot, ouvrier, Joseph 
N. Gamaehe ; Tricliardon. usurier, W. II. Lé 
onanl ; De Chèvrelnont, D. Gautliier, N. I’.;
Jonatha-s, vieux juif, A. Lelilay ; Marcou, va­
let de Tricliardon, D. Gauthier, cultiv. ; Sa­
muel, bohémien, J. Marion ; Bengali, enfant 
volé, Alcide Gauthier ; I» père lunmisette, pâ­
tre, Léon Pauzé ; Un bailli, S. Cormier; Un 
geôlier, Alb. Beaudoin ; I» guet et, deux hom­
mes, Henri Locas et autres, iji scène se pusse j 
sous la Régence en 1718. Fanfare.—L’avocat 
Patelin, farce en un ncte. Personnages : l’a- j 
telin, l’avocat, D. Gauthier, cultiv. ; Guillau 
me, man-hand, D. Gauthier, N. P. ; Fripon- i 
nenu, lieau-frère de Patelin, \V. H. ÎA?onarcl ;
Bartholin, juge. Jus. Marion ; Vaière, fils de 
Guillaume, J. Hivest ; Agnelet, lieiger, Ls.
Cyr. Cloture, fanfare.

Ja!s chemins étaient mauvais, très mauvais ; 
il pleuvait à verse ; cependant la salle était 
1 .ondée d’auditeurs.

1 je. programme a été exécuté avec un heu­
reux succès. I/‘s rôles d’ont pas été joués avec 
une haute perfection, sauf peut-être ceux de 
Jonathas, de Bengali et du Père Lainusctte ; 
mnis tous ont satisfait le public au delà de 
leur attente.

Ees chansons comiques ont été chantées par i 
M. J. O. Chartmnd, qui s’est fait remarquer 16 Et. James St.

route la meilleure 
po/nuaire.

Passant par les principales villes dit Canada et 
par Chicago, Ht-Paul, ie Minnesota <-l le Dakota

Nos t-liars ilortoirs gl.ltllils ,»mr les fainilh-s 
des colons et autres qui se dirigent veis l'ou. st 
sont IW-s coiimiedes et les passagers peuvent y 
apporter leur literie mi peuvent racheter ail 
prix eoûtnnt aux gares de .Moni I et de To­
ronto. Ces chais dortoirs pour colons passent 
par Portland, Me. MonLréal, Toronto et Winni­
peg sans changement.

LES CH A HS-DORTOIUS GRATUITS lais- 
senint .MiuiLiéal tous 1rs mardis à 11.00 lus a. ni. 
et 10.25 his p. in., eoiiiniençaiit le 8 mars.

I»‘s passagers pour le» pnipea dioj- du 
Yukop et du Klopdykc auront gratui­
tement a leur disposition des rliiirs-dortoirs jus­
qu'à Chicago ou Saint-Paul où des chars sein- 
hlahles pi uvent être .oliteinis peur se îrndre 
jusqu'aux côtes du PaejUque.

Pour les billet S et pour retenir vos places dans 
les chars-dortoirs, ndri-ssi'ï vnus A J. M. Dorian 
Liehilte, P. Q. ; U*. A. Osteal'/, Petit-Hrûlé,

Dr E. X. Fournier, Saint-Jérôme, I*. <4!

PROPERTIES
IX TUE CTTV OF .MONTREAL

Foi sale or to exchange for properties in tho 
country, farms, <tc., ,tc.

^ Inheritance Settlements Jfc

A. Es J. GLOBENSKY,
Rooms 7 it 8


